
n he Souverain-Pontife vient d'adresser à M.
"•ivelel le Brer suivant pour féliciter cet ho-
"i-rable jurisconsulte de son récent mémoire
tn faveur des ordres religieux spoliés en Ita-
lie*

•d Son très-cher Fils Armand Ravelet ,
avocat ù Paris, docteur ès-lois.

PIE IX, PAPE.
Très-cher Fils , salut ct bénédiction apos-

tolique,
. Nous vous félicitons, cher Fils , de votro
'res-remarquable Consultation , dans laquelle,
>ous montrant vrai catholique et juriscon-
sulte, vous avez défendu avec autant de cou-
**Z*- que de science des droits sacrés, et vous
:T?Z prouvé en môme temps que vous pos-
p*e** à fond les principes d' une science saine

*l solide. Certes , les temps réclamaient cela ,
**s temps dans lesquels les puissants du siè-
..*e> oubliant les bornes de leur propre fonc-
'*>n, envahissent audacieusement de diffé-

nts côtés les choses saintes ct ne craignent
las dc rendre sur elles des lois , ne doutant
r*r"-S pas que leurs ordres et leurs défenses
e --ont nuls en soi, par défaut de pouvoirnez ceux qui les rendent. L'honneur de lacience que vous professez demandait cela

f „
Sl : car , puisque les princes du moyen-

oc avaient trouvé dans l'obséquiosité et les
Cu a?863 serviIes des jurisconsultes le prin-
sur i  80ut 'e" de leur ambition , et qu 'appuyés
Pronr 8 ^-nsullationsils attribuaient à leurs
fen» • per8onncs -Ie9 droits sacrés, et s'ef-
. f  paient de s'assujettir l'Eglise, par un viceres-ancien , emnrunté aux nrinces héréti-Hues et transmis par eux à leurs derniers¦Rendants, geus de même espèce; pour ei-
j 'Cer cette boute de la science, il fallait que,«ans des circonstances non moins perplexes,
u'*e libre voix sortit de celte môme science

^ 
démontrât que jamais le droit positif ne

Pe,*U s'écarter de la loi de Dieu et de la droite
*̂ **-0n, et qu 'il doit approuver ou rejeter con-
.̂ ¦Umenl ce que celles-ci commandent ou
^rendent. Entin , le caractère et la gravité de
£ite affaire le demandaient également. Le
«[raclère, car comme il s'agit d'un intérêt sa-

r*-> la voix du Souverain-Pontife , des évo-
lues et du clergé aurait pu ôtre tenue pour
Y l Pec'e par ceux qui nient l'institution di-

"e de l'Eglise, s'en rient ou la méconnais-¦t. Mais aucune personne sage , à quelque
P.Dion qu 'elle appartienne , ne pourra adres-

¦ùa T reP*'°che à la science laïque , s'expri-
Car *°ar ,a -J0UC*'e d' un laïque. La gravité,
c.̂  comme il 

s'agit de détruire un des prin-
Qii iX aPP u *s °-e l'Eglise , il était nécessaire
4 e 'es laïques, puisque c'est à eux surtouÇ

4 Feuilleton de la LIBERTÉ.

J O U R N A L

^IISTIIESS HOENSTEET

i| u **'** Pourquoi le gommashad no revenaU-
aVg - "' •' -Pourquoi les deux femmes qui nous
*jan en.' conduits ici s'étaient-olles esquivées
i0q ."en dire? Peter chercha à calmer mes
fitaic f , e.8 0n Pr,--tendant "3ue oe8 femmea
arr * . a'lées prévenir le gommashad da notro

ï'araic? Contei?t de a°oa offrir un abri, lobon
m0u ? Posait encoro à ne pas nous laisser
°Hhs s A 

faim
' et **eux fo"8 par Jour <*e3

Brandn • meBtique8' n0U9 apportaient de
-"einnlL

8 
iar"B d'oau ot deux chaudières

ton. d0 nz bouilli et d<- «ande de mou-
ertos tt affaméos, presque toutes nos

que ces embûches sont dressées, afin d'éloi-
gner d'eux ce péril , unissent leurs forces aux
chefs d'Israiil. Du reste, d'après vos consi-
dérations graves et expérimentées , chacu n
pourra voir que c'est avec raison que Nous
avons déclaré que l'abolition des Ordres re-
ligieux est contraire à tout droit , puisque le
droit naturel et le droit positif , le droit privé
et le droit public , lc droit civil el le droit in-
ternational s'accordent pour la frapper de
réprobation , ct démontrer qu 'elle est ini que,
impie, et excède les limites de toule puis-
sance. Qu 'ils entendent au moins la voix du
droit , ceux qui n 'écoutent pas l'Eglise ; qu 'ils
aient la pudeur de renoncer k un si grand
forfait. Assurément Nous ne pourrions rien
vous souhaiter de plus désirable , et il n 'y au-
rait aucune récompense plus digne de votre
travail , sinon la récompense surnaturelle ;
elle ne manquera certainement pas à votre
piété et à volre zèle , non plus qu 'à ceux qui ,
apposant leur nom au bas de votre Consul-
tation , n'ont pas hésité à cn approuver les
conclusions. En attendant , Nous demandons
pour vous tous les dons de la grâce céleste,
et comme gage des divines faveurs et do
notre bienveillance paternelle , Nous accor-
dons avec tendresse, cher Fils, la bénédiction
apostolique à vous et k vos adhérents.

Donné à Rome, à Saint-Pierre , lo 9 juin
1878, la 27" année de noire pontificat.

PIE IX, PAPE

Tristes pressentiments cn Italie.
(Traduit de la Civillù cctltolicd)

(¦Suite.)

Mais il est un autre argument d' un ordre
plus élevé qui rend leurs prévisions infailli-
bles, et c'est la guerre imp lacable que le li-
béralisme , à tous ses degrés , livre au Christ
et à son règne parmi Jes hommes. Quelles
cpie soient les théories adoptées passes dif-
férentes fractions , il est indubitable qu 'en
vertu de son essence, il tend daus la prati-
que à rompre les liens qui unissent le Chrisl
ii l'homme social ct ù l'individu. La liberté
qu 'il introduit parmi les peup les et les na-
tions , n'est pas autre chose que l'exclusion
juridi que du Christ et dc son Eglise de toute
relation sociale, publique el civile , des lois,
do la politique , du droit et même du mariage,
fondement do la famille. Par là il tend égale-
ment à les exclure de l'esprit et de la cous-

malheureuses compagnes, sauf deux ou trois •
trop fières ou trop faibles , se précip itaient
vers ces chaudières et y puisaient à pleines
mains.

C'était honteux I Peter intervint et déclara
que chacune recevrait à son tonr la part qui
lui revenait ; quelques-unes d'entre elles l'in-
jurièrent , mais la majorité lui donna raison.
[&I1 me semble enoore lo voir , mon pauvre
mari , armé de deux moroeaux de bois, l'un
pointu , l'autre taillé en spatule , puiser dans
la chaudière ot déposer dans les mains join-
tes de chaque malheureuso un lop in de viande
et uno pelletée do mortier do riz.

Co manego dura trois jours .
Une espèco d'intimité s'était établie peu à

pou entre nos divers groupes; on causait , on
échangeait de3 espérancos , on évaluait ses
pertes , on parlait dos absents , on pleurait
les morts, on racontait des épisodes terribles
des journée s du 11 ot du 12.

Je compris alors pourquoi il n'y avait ici
que des femmes.

Deux heures avant notro arrivée, des es-
tafier du darog ha ou préfet do police indi-
gène avaient visité la crypto et enlevé les
quatro ou cinq hommes blessés qui s'y trou-
vaient. Peter serait perdu s'ils faisaient uno
nouvelle visite I

cience des individus , que ce système porte a
affranchir leur raison de la foi et leur volon-
té de toule loi surnaturelle.

Telle est l'origine du fameux princi pe de
la séparation de l'Etat et de l'Eglise , prin-
cipe qui résume tout le système libéral , et
qui , dans la pratique, se traduit par une
guerre continuelle contre le Christ et contre
son règne visible dans le monde.

Le libéralisme est donc essentiellement
aniiehrélitn ; il fait la guerre au Verbe de
vérité et de vie , avec plus de malice que le
paganisme, qui n 'avait pas , au môme degré,
lc caractère d'apostasie. 11 a véritablement
la forme el l'esprit de la grande hôte dc l'A-
pocalypse qui ranime , c'est-à-dire du plus
grand ennemi de Dieu fait homme, de Satan ;
c'est pourquoi il le combat avec une ragesa-
tanique dans la sociélé , pugilat cumAgno, ')

Or, il esl écrit dans le livre de Dieu , que
tous ceux qui combattent le Verbe de Dieu
fait homme, seront par lui vaincus , et vain-
cus d'une manière terrible. Agnus vincet tl-
los. A la guerre sociale qui lui a élé déclarée
en sa qualité de souverain du genre humain ,
il répondra en manifestant sa puissance
comme Roi des rois et Seigneurs des soi-
gneurs. Saint Jean l'Evnngéliste qui a eu le
privilège de le contemp ler dans sa majesté
terrible et vengeresse, nous le dépeint com-
me suit : t Ses yeux étaient comme la flam-
me, et sur sa tôte étaient de nombreux dia-
dèmes ; il "portait écrit un nom uni n 'était
connu de personne, si ce n'est dc lui. Il élait
revêtu d' une robe teintedesang, oison nom
était Verbe de Dieu. Dc sa bouche sortait
une épée à double tranchant , pour qu 'il en
frappât les nations : et il les gouvernera avec
une verge de fer, el foulera la cuve du vin
de la colère de Dieu tout-puissant. Il porte
écrit sur son vêtement et sur sa cuisse : Roi
des rois et Seigneur des seigneurs. » ")

C) Apoc. XVII, 14.
C") Apoc. XIX , 12—1G.

Ce n'était pas sans raison que le darogha
ménageait pour le moment la vio des fem-
iues ; il en tirerait plus tard quelques bonnes
rançons , ou bien il calmerait quelque ré-
volte de cipayes on ordonnant à propos do
les massacrer.

La fureur des assassins s'étant un peu
calmée le 13, quelques unes de ces femmes
trouvées dans les greniers ou dans les caves
de leurs maisons avaient été emprisonnées,
puis relâchées aussitôt , ot elles s'étaient ré-
fugiées ici faute d'autre asile, ot de peur de
rencontrer dans les rues des fanatiques on-
coro altérés de sang.

Les Européens capturés dans les mômes
circonstances (le 13) avaient tous été mis à
mort après un jugement sommaire, rendu
par une espèce de cour martiale siégeant
dans la Dewan-I-Kass, la plus belle salle
en marbro du palais des empereurs Mogols :
Le darogha disait dans une proclamation :
« Du moment où lo roi invincible , aprèa
avoir chassé les Anglais , remonto commo
empereur sur le trône du Paon , les massa-
cres doivont cesser et la justico roprendro
son cours. »

J'ai donc entendu dire, pendant mon sé-
jour dans cotto cave , quo les Européens
(hommes) qui s'étaient réfugiés lo 11 et lo

SOUSCRIPTION NATIONALE.
en faveur de l'Eglise calholique p ersécutée

en Suisse.

Tolal des listes précédentes, 27,898 45
SOIXANTE-CINQUIÈME LISTE

MM. Fr. C.
Rccoi-don , pasteur, k Lutry (Vaud) ' 20 •—Cyprien Meyer, ancien syndic, à Cerniat 8 —
Long in Andrey. iï Cerniat 2 —Mariette Charrière , a Cerniat 1 —
Mlle Madeleine Chappuis, à Posieux 5 -t-
Un anonyme, il Fribourg 5 —
Un anonyme do Bullo 2 —
Mlle Marguerite Genilloud , de Chandossel 20 —-

Tolal : 27,950 45
1 Voici la lettre de M. le pasteur Ch. Recordon

Lutry, lo 19 juin 1878.
Monsieur lo Rédacteur,

Jo prends une vive part aux souffrances qu'en-durent pour leur foi Messieurs les ecclésiastiques,en diverses localités de la Suisse. Je voudrais
pouvoir alléger le poids do lour épreuve ; jo no le
puis quo par mes prières et par mon humble of-Irande de vingt francs, faito dans l'amour du Sau-veur qui nous a aimés et nous a rachetés à Dieupar son sang.

Agréez, Monsieur, l'hommago do ma considéra-
"on - Ch. R KCOHDON , pasteur.

CORRESPONDANCES

Berne, le 23 juin.
Le Landbote, àe Soleure , organe du gou-

vernement de ce canton , est très-mécontent
de ce que pas un membre du Conseil fédé-
ral n'n pris part au grand Volkstan de So-
leure. Ce journal cite les mots suivants de
feu le conseiller fédéral Druey, qui à propos
d'une démonstration populaire, disait en par-
lant de ses collègues qui s'étaient tenus à
l'écart de la démonstration: * Il faut se rc-
- tremper dans In souveraineté du peuple. •Les meneurs vieux-catholi ques et francs-
maçons de Soleure ne semblent pas com-
prendre que les temps ne sont plus où les
magistrats supérieurs , servilcs instruments
d'une foule que la basse presse du radicalis-
me excitait , se laissaient hisser sur les tables
des cabarets pour haranguer les masses , et
leur demander les décisions à prendre par
les autorités fédérales , au risque d'entendre
le peuple dire dans son bon sens: Voilà un
de nos magistrats les plus élevés qui n'a pas
une idée , ni une initiative et qui doit venii
en demander à une assemblée populaire el
à des orateurs de remontre.

Ou a vu à Berne, presque à la veille du

12 au matin dans le palais n'avaient été
livrés aux soldats pour être passés par les
armes, qu 'après un interrogatoire devant des
juges et en vertu d'une sentence de cea
jugeB.

L'autorité du roi , un vieillard de quatre-
vingt-douze ans , n'était quo chimérique ;
Mirza-Moghul , un de sos fils, régnait et com-
mandait , et , d'aprôs ses ordres, lo darogha,
ce magistrat institué par le gouvernement
anglais, devait, aidé de plusieurs assesseurs,
interroger tous les prisonniers européens ,
condamner à mort quiconque, dans la jour-
née du 11, aurait résisté à la volonté du
peup le hindou , et n'épargner la vie quo d«
ceux qui abjureraient lo christianisme !

HelaB l il faut l'ayoner , quel ques-uns de
nos compatriotes ont eu la lâcheté do so
faire mahométans, préférant à la mort lea
hontes do l'apostasie.

Nous restâmes jusqu 'au 18 mai dans cette
cavo

La malpropreté me rendait oncoro plus
malade que les privations ; nos vêtements
sordides tombaient on lambeaux ; nous étions
toujours mouillés do sueur sous cetto tem-
pérature plus que tropicale , et notre linge
pourrissait sur notro corps ; noua n'osions
proposer aux bilha do nous apporter quoi-



1-2 mai 187-2 , une assemblée populaire sur sera une garanlie pour 1 indépendance de la hqucs ou des protestants. Devant le recours
le grand rempart le j our de l'Ascension ; M.
Schenk y perdit tout sou prestige aux yeux
des citoyens honnêtes et indé pendants , lors-
qu 'il s'abaissa , lui le président de la Confé-
dération , jusqu 'à devenir le commis voya-
geur de la révision.

Nous croyons , contrairement au Landbole,
que le Conseil fédéral a montré beaucoup de
tact cn n'allant pas à Soleure pour acclamer
l'ostracisme prononcé par un parti soi-disant
républicain contre un million de citoyens
suisses.

CONFÉDÉRATION. '

L'Assemblée populaire de Soleure

(Suile et fin.)
J'ai résumé avec quel que étendue les dis-

cours des premiers orateurs. Je serai plus
concis pour les suivants , qui n'ont rien dit
dc plus que les autres , et qui pressés par
l'heure oui dil eux-mêmes se borner.

M. Winldcr porte un salut au nom des li-
béraux de Liiecmc. Ceux-ci ont prouvé ,
l'année dernière , en donnant 10,000 voix à
la révision , qu 'ils savent entrer dans la voie
de la rénovation de la patrie. Mais nous som-
mes isolés ; il faut que le peup le suisse dans
son ensemble se love conlre 1 ulu-amonlams-
me, qui esl l'ennemi irréconciliable dc la ré-
publi que et de la patrie. En 1315 , des hom-
mes de cœur, réunis au Griilli , ont commen-
cé l'affranchissement dc leur pays et chassé
les Habsbourg. Le Grttlli de Soleure , du 15
juin 1873, doit êlre le pendant de ce grand
événement; il faut qu 'il délivre la Suisse du
joug de Rome. Ce sera alors le jonr de la
rénovation du peup le suisse. Saluons tous
cette espérance.

M. Isaac Gendre (Fribourg): Un torrent
couvre notre sol helvétique et menace de
l' engloutir;  afin de nous retenir sur le bord
dc cel abîme , il nous faut la révision. L'idée
révisionniste , petite à ses débuts , ct qui a
d'abord abouti à un insuccès , grandit main-
tenant el son triomphe est assuré.

Bénie soit cette réunion.
II nous faut le progrès daus les cantons.

Rien de plus juste. 'Mais pourquoi , ô Suisse,
ô ma patrie , refuserais-tu le progrès que l'on
veut donner à tes enfants?

On nous reproche de tendre à la centrali-
sation, (l'est faux; nous voulons le fédéralis-
me, mais un fédéralisme qui garantisse noire
indépendance nationale vis-à-vis de Rome.

Les ullramontiilns ont la centralisation la
plus complète , et ils se disent fédéralistes.
Du curé à l'évêque , cl de l'évêque à leur
pape infaillible , c'est une chaîne sans inter-
ruption. En politique , cc sont des légitimistes
français.

Eux qui se disent fédéralistes , et qui le
12 mai ont volé conlre la révision par amour
du fédéralisme, que font-ils? Ils nous ont
appelés, quatre fois en quinze ans , à voter
pour nommer toujours les moines individus
imposés par l'évêque. El nous qui n'avons
pas lc droit d' être citoyens dans notre can-
ton , ne pouvons-nous pas du moins être ci-
toyens dans la Confédération?

On parle des persécutés dans le Jura.
C'est à tort; les persécutés sont dans les
cantons ultramontains , où l'ou noua traite
d'excommuniés ct de parias.

Il faut que la constitution soit uniforme ,
aliu que la vie publique devienne unifiée. Ce

ques pièces d'étoffes : ils auraient flairé no-
tre or ot nous auraient assassinés pour s'en
emparer; nous ne pouvions jouir d'un peu de
sécurité qu 'en exagérant notro pauvreté.

Par bonheur , une crise s'opéra dana l'état
de ma fille ; la raison lui revint avec lea
larmes.

Le lendemain de notre entrée dans le sou-
terrain , au matin , jo m'éveillai en l'enten-
dant sangloter; ello so tenait assiso el lo
front appuyé Bur ses genoux; je lui deman-
dai doucement pourquoi elle plourait. « Oh I
ma mèro, répondit-ello en se jetant à mon
cou, que nous sommes malheureuses 1 »

Voilà tout ce qu'ello me dit , et elle san-
glota pendant toute la matinée.

Jo remerciai Dieu qui m'envoyait un tel
adoucissoment dans mon affliction ; désor-
mais nous serions trois pour penser et pour
espérer.

Ellen était uno fillo vraiment courageuse ,
tres-active, très-prompte en conceptions et
en décisions.

Aussi , dès qu'ello eut fini do pleurer , dis-
cuta-t-elle avec son père uno foulo do pro-
jeta tendant à nous faire sortir de Delhi ot à
nous conduire aux avant-poatcs de l'armée
anglaise.

Nous ne pouvions pas rester indéfiniment

patrie vis-à-vis du dehors. La vieille Suisse , des protestants de Neuchâtel , il a décidé que
a existé, parce qu 'elle a osé aflrontcr toutes
les excommunications des papes el les me-
naces des empereurs.

Fribourg et Soleure sonl entrés en môme
tenips dans la Confédération. Les libéraux
de Fribourg, comme ceux de Soleure, seront
fidèles à jamaia à la patrie suisse.

M. Rambert (Vaud) : Au nom des jeunes
sections libérales du canton de Vaud , je vous
salue/Mal gré les malentendus de l'année der-
nière , ma présence ici ne doil pas vous éton-
ner. Notre drapeau restera uni à ceux de
toute la Suisse libérale , et nos sympathies
vous accompagneront partout où s'agiteront
les grandes questions qui inléressenU'avemr
de la patrie.

D'accord avec vous sur les bases d'une
révision fédérale , nous sommes prêts, moyen-
nant quel ques concessions, à marcher avec
vous et sur le même terrain. La révision qui
se prépare ne sera pas éternelle ; mais pour
le moment il faut rester unis. Jc demande
un hourruh à l'union de tous les libéraux
suisses.

M. Deucher , deTliurgovie ,monla ensuite à
la t r ibune;  mais l'attention de rassemblée
élait fati guée , le bruit des conversations ct
de la circulation dominait sa voix , et je n'ai
pu comprendre même le sujet de son dis-
cours.

Avant dese séparer , l'Assemblée a exécuté
un chant dont voici la traduction.

« Ouvrez maintenant le cercla , dans le-
quel , révélant fidèlement la pensée de notre
cœur , nous vouons de tenir nos pacifiques
assises. Les doutes s'évanouissent , qui s'at-
tachaient depuis si longtemps à notre àme
comme des vers rongeurs ; avec nous vole
gaiement l'esprit efficace de l'action. Oui ,
faisons-le hautement retentir , il faut que le
dernier donjon du despotisme tombe ! Alors
libre comme le firmament doré de Dieu , dé-
gage-toi. ô esprit , des ténèbres de ton morne
tombeau I

» On entend du haut des montagnes com-
me le frémissement du vent dans les replis
d'étendards invisibles ; du sein des Alpes
s'élève comme une douce mélodie , écho mys-
térieux du chœur des esprits; rangées en
armée de bataille , les ombres des aïeux , qui
nous ont délivrés de nos chaînes, prêtent
une oreille inquiète et attentive ; mainte-
nant leur chant retentit jusqu 'à nous et l'écho
des ruchers, nous le redit: ne crains pas, gé-
nération vivante , de trouver dans ton siècle
aussi ton droit.

Ouvrez le cercle , élargissez-le de plus en
plus , jusqu 'à ce que, messagers de cette fête,
nous couvrions les montagnes et les vallées I
L'Alliance va grandir , et, foyer paisible , elle
étendra autour des peuples le cercle de sa
flamme constante et joyeuse. Que le mal
succombe, que le mensonge ne triomphe
plus ! Uu cœur sans crainte, une main fra-
ternelle, franche cl ouverte , auront toujours
la victoire dans l'anti que patrie. •

Je suis au ternie de mon travail. Je ne
reviendrai pas sur la portée ct le caractère
du Volkslag de Soleure. Je me suis déjà suf-
lisamiiieiil expliqué sur ce sujet , et ce n'est
pas sans quel que satisfaction que j'ai trouvé
des appréciations analogues dans la plupart
des journaux impartiaux.

Le Courrier de Genève fait ressortir , comme
la Liberté, la différence d'altitude du Conseil
fédéral selon qu 'il s'agit des griefs des calho-

ici. La visite dea eatafiers du darogha était
trop à craindre.

— J'ai presque envie de vous laisser ici,
dit Peter , ct d'aller cotte nuit au bengalow ;
ils n'ont peut-être pas pillé ou détruit tout
ce qui nous appartient ; je trouverai moyen
d'organiser quelque mode de transport qui
nous permettra d'aller par terre ou par eau
du côté d'Agra , et jo reviendrai vous cher-
cher. Je pense à cela depuis hier.

— J'approuve 1 idée de mon père, répli-
qua Ellen ; mais pourquoi nous séparer ?

— Ellen à raison , dis-je ; no nous sépa-
rons pas.

— Je gagerais quo Mohammed est au
bengalow , reprit Peter.

— Willam aussi, ajouta Ellen. J'ai rêvé
qu'il n'était pas à la poudrière quand .'a pou-
drière a sauté.

—- Pourquoi la Malabaro n'aurait-elle pas
conduit "Will à la factorerie ? pensai-je da
mon côté.

Noua nous prêtions mutuellement ces es-
pérances.

Cette conversation n'eut pas de suite pour
le moment , et chacun do noua demeura si-
lencieux et plongé dans ses réflexions.

Maia lo projet d'aller au bengalow devait
s'accomplir bien plus tôt que nous ne l'es-

l'exécution de la loi ecclésiasti que sera sus-
pendue ; mais les recours des catholiques
n'obtiennent pas la même faveur. On laisse
exécuter les mesures contre lesquelles ces
derniers ont réclamé.

« Ceci ne répond guère, conclut le Cour-
rier, à l'impartialité qu'un gouvernement
doit garder. L'autorité du Conseil fédéral est
une sauvegarde pour les protestants , et un
encouragement à l'oppression des catholi-
ques. »

NOUVELLES DES CANTONS

Borne. — A Asie, près Berthoud , trois
personnes , une femme, une jeune fille dc 15
ans et uu homme , se sont trouvés atteints
de la petite vérole , ensuite de contact avec
des chiffons venant de France.

soleure. — Pendant la réunion à la
cantine du tir le 18 juin , M. le conseiller na-
tional Brosi a fait part aux assistants d'une
lettre datée de New-York et signée de MM.
Buschcr, J. Derendiiiger et J. Fessier , au
nom des Suisses établis dans cette ville ; elle
accompagnait un don d'honneur de 385 fr.
pour le tir cantonal soleurois.

•— Une dame , Maria Etllin , de Buochs,
Nidwald, s est distinguée au Ur. Nous voyons
dans les résultats de jeudi qu 'elle a obtenu
une prime de 50 fr. pour 7 cartons aux bon-
nes cibles. Mercredi , son nom figure dans
les bous numéros avec 103 points.

Lo môme jour , M. Muller , instituteur à
Tagernweilen , a fail sa coupe de 100 numé-
ros. Vendredi à midi, il y avait 105,000 je-
tons vendus et 62b passes prises aux hon-
ues cibles.

Tluirgovie. — Le prince Louis-Napo-
léon se propose d'entrer daus l'armée fédé-
rale. — D'après des renseignements que la
Gazelle de Cologne a reçus de source sûre,
l'ex-impératrice Eugénie n'aurait pas entre-
pris avec son fils un pur voyage d'agrément
en Suisse; il paraîtrait au contraire que ce
voyage n'est pas sans liaison avec le plan
d'éducation qu 'on a projeté pour le prince.
Celui-ci serait destiné, comme son pôre, à
recevoir sa première éducation militaire eu
pays républicain , et dans ce but on sonde-
rait d'abord les autorités fédérales. Il n 'y a
pas à craindre de difficultés de ce côte-là ;
car ce serait renier les principes que le gou-
vernement fédéral a admis et poser une con-
tradiction notoire avec des antécédents de
môme nature. II est vrai qu 'en Suisse on ne
serait néanmoins pas fâché de voir choisir
un autre pays pour ce genre d'hospitalité.

Heuclifttel. — Le National reconnaît
que le train spécial pour Soleure conduisait
au Volkslag 870 montagnards. C'est à peu
près le chiffre que nous avions indi qué.

«Ccnèvc. — Lundi matin , à C heures
40 minutes , sont partis de Genève quatre-
vingts à cent pèlerins de ce canton , se ren-
dant au sanctuaire du Sacré-Cœur à Paray-
le-Monial. M. le grand-vicaire Dunoyer ot
quelques autres prêtres sont à la tête du pè-
lorinage. Arrivés à Paray à cinq heures du
soir, ila ont été reçus à la garo par le clergé
de la ville et se sont rendua en proceaaion à
l'église principale , groupés autour d'uno
riche bannière brodée par quelques dames
de Genève et bénite dimanche à Fernex par
Mgr Mermillod.

perions.
Vers le milieu de la nuit , la femme hin-

doue qui nous avait servi de guide apparut
tout à coup à l'entrée du couloir , ot nous
nous précipitâmes vers elle en lui deman-
dant des nouvelles do Mohammed.

— Mohammed, dit-elle, il a été...
Et, ne trouvant pas le mot en anglais ,

elle nous montra d'un geste expressif qu'il
avait été pendu...

Oui, le malheur rend égoïste, et , je l'avoue
sans honte, ce ne fut pas tant la mort du
gommashad qui nous affligea, quo les con-
séquences de cette mort.

Le pauvre diable périssait victime de sa
fidélité et de son dévouement pour nous.

Si encoro ce dévouement et cette fidélité
noua servaient à quelque chose I Mais non I
nous ne pouvions rien sans lui.

Tout ce que Peter projetait , il l'avait exé-
cute peut-être; peut-être s'était-il rendu à
la factorerie, avait-il opéré le sauvetage dece qu'on pouvait sauver, et préparé notre
évasion de Delhi ; et , trahi, dénoncé par quel-
ques fanatiques, il avait été pendu comme
partisan des Ferringheesf

Je m'apitoyai sur son sort , maia jo ne pus
pleurer; Will avait prh» toutes mes larmes.

Pendant que nouB nous abandonnions a

CANTON DE FRIBOURG
La course annuelle des sections romandes

du C. A. S. a réussi au-delà dc l'attente gé-
nérale.

L'objectif de la course était lc Mont-Billat,
en Savoie. Le rendez-vous général avait été
fixé à Thonon. Plus de deux cents membres
des sections genevoise, valaisanne, vaudoise
et fribourgeoise (les membres de cette der-
nière au nombre de 25) s'y rencontraient
donc samedi soir pour se rendre de là »
Vaill y, joli village au pied des montagnes oii
devait avoir lieu le coucher rusti que.

Le lendemain , dimanche, le curé de l'ft*-"
droit eut l'amabilité de dire une messe à-
heures et demie du matin pour les clubisles
catholiques. A 8 heures, ou se mit en route
pour le Mont-Billat. La montée s'effectua en
4 heures. Du sommet du Mont-Billat , q"e
l'on peut appeler lo roi des montagnes du
Chablais, l' on jouit d'une vue splendide su-
bi chaîne du Mont-Blanc , les Alpes val»*"
saunes, les montagnes de la Savoie, etc., ete

Une collation fut servie aux chalets Pc*-'
luis, puis 1 on songea à redescendre à TIW
non , où devait se faire le banquet. Au h*'
mcau du Jolly, 22 chars et voitures offert-1
gracieusement par la section de Genève S**'
rent mis à la disposition des clubistes. A le***
entrée à Thonon , la municipalité de cclW
ville leur fit l'accueil le plus empressé et"
plus sympathi que. Au banquet , où ne cess"
de régner la plus franche et la plus cordial*-
gaieté, plusieurs toasts furent prononcés. W
maire de Thonon , M. Deville , en ouvrit I"
série en souhaitant , dans les termes les P* **3
flatteurs , la bienvenue à ses hôtes.

Mais les heures passent vite quand ou*-*5;
avec des amis. Déjà le bateau à vapeur , *11!'
pourtant avait trois quarts d'heure de relu*-1!'
devait ramener les clubistes vaudois et tt}'
bourgeois à Ouchy. On se sépara après av 0lt
échangé de chaleureuses poignées dc nia*l,a
avec les confrères du Valais ct de Genève-

Les Fribourgeois devaient mauauer |e
Irain du soir à Lausanne, grâce au ni fl 'e""
contreux retard du bateau ; mais à qucl-P 1,
chose malheur esl bon. Nous p ûmes V-} ^.quel ques heures de plus avec nos amis ee
Lausanne , dont l'hospitalité généreuse nouS
loucha profondément.

En terminant , nous nous faisons un <•*-'
voir de remercier , au nom de tous nos con-
frères, le comité d'organisation pour la n-*1'
nière dont il s'est acquitté de sa noble <¦•
difficile lâche. M. >

Le conseil d'Elat a accordé une patente ?'
sage-femme à Mlles Courlet, Reine , de V»'
larlod ; Raboud , Sylvirine, de Grandvill**'' *" '
Chassot, Eléonore , dc Vuistcrnens-dev.--*0'
mont.

M. Jacques Wicky, à Fribourg, a élé n"111"
mé membre du conseil de surveillance de "¦
Caisse hypothécaire. ,

M. Zahn , dc Zwanden (Berne), a é.,
nommé professeur de langui s mortes et dm?;
loire à l'école secondaire de Morat , et M 1*1,
Oberson /institutrice à Neirigue.

Jeudi a eu lieu à Bulle la première r#î
nion des actionnaires du Crédit gruger"»''
banque qui vient de se constituer dans ¦«
Gruyère, au capital d'un demi-million- ***tj
actionnaires , après avoir entendu le rapp0'
du comité d'initiative , approuvé les statuj *;
ont immédiatement nommé le conseil d'»**'

cea tristes pensées , la femme hindoue Pr .
menait autour d'elle dos regards inquiet "
B'approchait à reculon8 de l'orifice du oo
loir en UOUB faisant signe do la suivre ot
marcher sans bruit : nous la euivimea Ijjjj &j
ment et en nous arrêtant dès que la l|.*-t ,J .
BO cassait trop bruyamment sous nos

^ 
p'c -g

une fois dans le passage , nous hâtâa*e
Pas* . . «no sC'eat ainsi quo nous abandonnâm"*! B«*
compagnes d'infortune , et j'en éprouvai
certain remords; mais pouvions-nous &B
ftlltrp.mpnt.? T*J« riAv'nna.nnno *-.aa lelirCaCD ,
notre fuite ? Quand un navire eston détr*'

^et qu'une Bcule embarcation travail!" p *.
sauvetage dos passagers en les enip°r „t
groupes par groupes, ne faut-il pas s°? . et
user do violence ou do ruse pour empo jfl
cea malheureux de BO précipiter en _ .ft
dans le canot? Ainsi de même pour nou > .

^plupart do ces femmes, noua voyant p fl 3
auraient voulu noua 8uivre, et noa cha
d'évasion eusaont été compromises. . eix

Quelle sensation délicieuse j'éprouva 
^
.g

quittant le hangar et en respirant l'an* .
du dehors I il me sembla quo j'entrais «"•**
un nouveau monde.

(A suivre-)



nunistration. Celui-ci , aussitôt après sa no-
mination , a choisi son directeur dans la per-
sonne de M. 01. Geinoz, conseiller d'Etat. M
Léon Remy, ancien agent de la Caisse d'a-
mortissement , sera le caissier de l'établisse-
ment.

Nous sommes heureux dc consulter que.
dès son début , celte institution a étô très-fa-
vorablement accueillie ; nous n'en voulons
d'autres preuves que le succès inespéré de
'a prise d'actions.

Le Crédit gruyérien commencera ses opé-
rations au .premier septembre prochain.

(Chroniqueur.)

Nous apprenons que la Société des sous-
officiers fera sa première sortie obligatoire ,
dimanche prochaiii29 juin , à Ilauterivc,
°ù aura lieu l'exercice de tir. Les sous-offi-
cieca sociétaires qui n'auraieut pas d'armes
•¦ont priés de s'annoncer à un des membres
du comité jusqu 'à jeudi soir, 26 couraut.
¦ Rendez-vous des sociétaires , en grande te-
nue, à 1 heure après-midi au local.

(Communiqué.)

Un bien regrettable accident esl arrivé di-
manche soir à M. Mauron , télégraphiste de
notre ville. Rentrant en ville dans la soirée
avec sa famille, il a été renversé de sou char ,
fui lui a passé sur le corps.

Ses blessures sont assez graves.

Vendredi soir, peu avant la fin de la jour-
Qée, un ouvrier de la fabrique de wagons a
m» trois doigts de la main droite Rempor-
tés par une machine.

H a été transporté à l'hôpital.
(J. de Frib.)

Un ancien étudiant du collège de Fribourg,
dont le nom el les travaux sont connus d'un
Grand nombre de nos lecteurs , soutiendra
demain 25 juin , cn Sorbonne , les deux thèses
s**ivanles pour le doctorat ès-lettres.

Thèse latine : De priorum Pgthagoreorum
Ooelrina et sçriptis disquisilio.

Thèse française : De l'authenticité du Par*
"•éniâe.

Le dernier bulletin fédéral sur l'état sani-
Wl .re du bétail en Suisse constate-la dispa-
P °-'1 de la surlangue dans lc canton de

nhourg \j(, séquestre , maintenu à La-Joux
•"-puis ie |s muj) vicnt d

,ôtre lcvé
---•« revanche , la maladie fail des progrès

"a"s ¦<•• canton de Berne , où l'on signale 23cas nouveaux , et dans le canton de Vaud où
°'x étables sont infectées : à Belmont , Chex-¦Tes et Baulmes.

NOUVELLES DE L ÉTMNGER
IiCttreN d'Allemagne.

^rrespondance particulière de la Liberté.)

Berlin , 20 juin.
"ous avez sans douta déjà publié le ma-

•'•-ate adresaé aux catholiques de co paya
Jjar l'aaaemblée générale do l'Association

^
catholi ques allemande, daté de Mayence

a -"gué par le baron Félix de Loë , député
n1 1 arlement et président de l'association.
.8 manifeste, dénoncé par lea organes offi-
(*lix comme un crime do lèse patriotisme,
.'pourtant conçu dans lea termes les plua

oderés et les plus respectueux pour lo pou-
*r civil. En invitant les électeurs à votor

«au ^
0Cnames élections pour lea candidate

lUoliques e-, & grossir ainsi la fraction du
j , '"••e dans le Parlement, les délégués do
t 88o<-iation no font qu'user du droit de

j8 les citoyena. .
do f68 protestants , qui ont conservé un peu
•ois pn^ti*-*-*1*-! n0 tiennent paa sur les
t*jA.re!igieu8es un autro langage que IeB ca-
tW'-lues. C'e8t ainai que ces lois viennent
*s. r? solennellement réprouvées dans une
Hov ^e Pas

'eura luthériens tenue à Ha-
* 8n ^a reun-xm a déclaré que cos lois
I1» °," un empiétement sur les droits de
d'av ¦ ° ' e'*e a fe!*c*t'' --Q ayaodo luthérien
aU *.°'

r Pro'eaté contre ellea par uno adresse
à r ?•> ot elle a invité lo clergé luthérien
10* U8e r son concours à, l'exécution de ces
ta*,» ,•)¦¦ fidèles à agir, dans touto circona*
o0g-e' ^'aprèa le principe : • Il vaut mieux

T r a Dieu qu'aux hommea. »
B)0 * ministre dea ciltes n'en poursuit pas
avi 8 

8 * e3-éçution do eeB fameuses lois, et un
s-té 'd p ° 8ur le tableau noir de Funiver-
*06ie 1 ' raPPelle aux étudiants on théo-
¦mpoa nourellea conditions que la loi leur
l'exn °' en Particulier l'obligation de subir
Prés,e„f Q prescrit par l'Etat avant de se
le g0uv 

a 1,(>rdination. Dea conflits entre
¦¦ont f1„ rnt,!ment et l'archevêque de Cologneo-ono inévitables et prochains.

La Gazette de Spener a publié une cor- il dit, conspirent. Il faut une politi que vigou- . présidont do la Society of arts, vient d'êtie
respondance datée des bords du Rhin où on mise donnant des pouvoirs extraordinaires décerné cette année à un savant français.
reproche amèrement à Mgr Mechers de tolé-
rer des attaques violentes contre lo gouver-
nement dana la Deutsche Reichszeitung, ré-
digée à Bonn par M. Matzner , prêtre silé-
sien , et quel ques autres ecclésiastiques. La
feuille officieuse voudrait aana doute avoir
aeulo le droit d'injurior et do malmener ses
adversaires , et coux-ci devraient se condam-
na* au silence où y être réduits par l'Etat.

Ello diri go dos accusations semblables
contro lo Messager de Nassau, rédigé par
le chanoine Thissen , dé puté et dési gné par
l'opinion publi que comme le futur évêque
de Limbourg.

La Gazette de Silésie s'entend aussi au
rôle de délateur. Elle appelle l'attention du
gouvernemant rusao aur l'Adresse quo les
évêques do la Pologne ont envoyée à Mgr
Ledochowski pour l'encourager « à persé-
vérer dana la lutte contro IeB en' .emia do
Dieu et de l'Eglise; • et elle rappelle , avec
une intention dont la perfidie est visible,
que « les évêques , sujets do la Russie ,
ne peuvent , sans l'autorisation du gouverne-
ment , avoir aucun rapport avec le cierge des
autres pays. »

La môme feuillo contient un aasoz singu-
lier commentaire des paroles prononcée8 par
M. de Bismark sur l'élection pontificalo an-
nonçant son intention de « vérifier la légi-
timité de cette élection. » — « Le chance-
lier de l'empire, dit-elle, se plaçant au vrai
point de vue , a déclaré que le nouvel empiro
allemand vérifierait la loyauté (II) du nou-
veau Pape et réglerait sa conduite en consé-
quence. » Si c'est là co que le princo a voulu
dire , c est tout simplement bouffon et cette
prétention justifierait pleinement le langage
un peu vif qu'a tenu à co propos l' Osserva-
tore romano , dont l'articlo est reproduit par
toutes les fouilles officieuses et accompagné
d'injurieux commentaires.

Les organes dea « vieux-catholiques »
prétendent que p 'usieurs prôtros dos diocè-
ses rhénans se sont offerte à devonir los pas-
teurs spirituels dos nouveaux sectaires. J î-
gnoro ce qu'il y a do fondé dana cette assor-
tion. Pour le moment , le nombre dea prê-
tres apostats est do 32 sur 10,000. M. Dcol-
linger e8t assez loin do son compte , lui qui
avait annoncé jadis la défection prochaine
de p lusieurs millers de prôtros allemande I

Lea catholiquea de la Saxe ont tenu der-
nièrement uno réunion à Gross-Ochscri-
leben , Environ 900 délègues étaient présents
ot la réunion a étô présidéo par M. l'abbé
Potthoff , prédicatour do la cour à Dresde.
Un des rédacteurs do la Oermania, M. Cro-
mer, y a parlé et a surtout insisté sur le
respect et la soumission auxquels les catho-
liques sont tonus envers les souverains , quel-
ques griefs qu'ils puissent avoir. Une des
résolutions adoptées invite les catholiques
à voter pour les candidats de la fraction du
centre.

En Bavière , lo roi a heureusement révo-
qué un ordre du commandant général do
l'armée et décidé que , dans toutea les garni-
sons, les troupes prendraient part à la pro-
cession do la Fête-Dieu. Malheureusement ,
le jeune roi n'a point donné l'exemple et
alléguant la mort do son oncle maternel , le
prince Adalbert d • Prusse , il est resté dans
lo chMeau de Borg, au lieu de venir figurer
fi gurer dans la procession de Munich.

Espagne. — La nouvelle d'un succès
remporté à Lizarza par le colonel Lonia sur
Santa-Cruz , se confirme. La troupe a eu 2
officiers el 10 soldats blessés.

Santa-Cruz fait démentir les bruits annon-
çant qu 'il avait fait brûler des wagons à Béa-
sain. 11 avait simplement détruit la gare , qui
était forliflée.

Un avis officiel annonce que le gouverne-
ment est disposé à envoyer ses correspon-
dances par la voie de mer , de Sanlandcr à
Saint-Sébastien.

— On mande de Barcelone :
« Les membres du comité de salut public

et leurs complices ont abandonné les mairies
à l'approche de la milice républicaine , mais
le comité existe toujours ; seulement il a pris
le nom de comité de surveillance. La dépu-
tation provinciale lui a donné un local ponr
ses réunions II secomposede trois comman-
dants dc la milice, de trois membres du cer-
cle républicain et de quatre ouvriers. Le
président Galopa esl un intransigeant avan-
cé. Il a télégrap hié au gouvernement que
les républicains de Barcelone verraient avec
le plus grand déplaisir fusiller des soldats
pour des actes d'indisci pline. »

— Dans la réunion part iculière de la ma-
jorité des Cortès , lenue samedi matin , à 11
heures, à laquelle assistaient les ministres ,
M. PiyMargall a recommandé l'union répu-
blicaine. Les ennemis dc la République, a-t-

au gouvernement. — M. Plaza considère la
question économique comme difficile à ré-
soudre, mais non pas comme désespérée. U
demande des économies. — Le ministre des
finances dit qu 'il n'a pas eu le temps de ter-
miner son plan financier. — MM. Cervera et
Carvajal combattent la suspension des paye-
ments.

M. Castelar prononce un discours éloquent
en faveur de la politi que d'ordre. Il demande
un vole de confiance autorisant M. Pi y Mar-
gall à résoudre les crises qui pourraient sc
produire. Uno immense majorité a décidé
d'accorder le vote de confiance à M. Pi y
Margall.

La réunion s'est terminée à unc heure et
demie.

Dans les Cortès, M. Pi y Margall rappelle
les conditions dans lesquelles s'esl formé le
ministère actuel ; il dit que la réaction veut
établir une républi que unitaire ; il demande
un ministère composé d'hommes identifiés à
la République fédérale ; il déplore la situa-
tion des finances ; il ajoute qu 'il est néces-
saire de prendre des mesures énergiques.

M. Cervera présente une proposition de-
mandant un vole de confiance pour M. Pi y
Margall el raulorisant à former un ministère
et à résoudre les crises qui surviendraient .
Une proposition demandant la question préa-
lable a élé rejetée.

M. Suger demande la parole cn f aveur du
vote de confiance ; la droite app laudit , M.
Cclla parle conlre.

La proposition de vote de confiance est
prise en considération par 184 voix contre
45.

A la suite du vote des Cortès autorisant
M. Pi y Margall à former un ministère en
cas de crise, tous les ministres lui ont remis
leur démission.

— Dans une lettre qui nous arrive de
Madrid , dit Y Union, ct qui est écrite pur une
personne haut placée , nous trouvons les li-
gues suivantes :

« A chaque changement de ministère , à
chaque insurrection civile ou militaire, il
nous semblait que nous étions arrivés à ce
qu 'il y a dc pis; erreur I nous avançons tou-
jours dans le chemin du mal. Quelle Cham-
bre I quels députés I et quelles histoir-es on
conte de ces messieurs ! Je leur fais bien de
l'honneur en les traitant de cubulleros. La
vraie révolution va commencer avec 1 ou-
verture de celte assemblée. Figueras et Cas-
telar étaient ce qu 'il y avait de moins mal
dans le mal. L'un est déjà parti , l'autre s'est
aperçu que ses théories sont meilleures par
le discours que par la pratique; il désire vi-
vement se retirer en Suisse , pour y louer
une petite maison sur laquelle on inscrira
ces mots : « L'entrée en est interdite aux
républicains espagnols. » On peut dire que
l'année n 'existe plus au milieu de l'anarchie
où nous sommes sous le nom de république;
les chefs, sans force morale, ne commandent
plus , mais sont à la merci des soldats. Quelle
main viendra nous tirer de cet horrible
chaos?....

Allemagne. — On lit dans YEcono-
miste Français :

« Sur la rançon payée par la France une
somme di ' 1 milliard 310 millions est lais-
sée à la di8poaition de M. de Biemark , eoit
150 mill ions de f rance formant le trésor tra-
ditionnel des Hohenzollern , GGO millions
soua le titre de caisse des Invalides et 500
millions roaeourcee à employer en plusieure
années pour forteresses, travaux maritimes,
etc. Ce milliard dont la libre gestion a été
abandonnée par le Reichstag au chancelier
de l'empire germani que , représenté un ins-
trument de pouvoir sans précédent dans
l'histoire dea peuple8. Ainsi h ministre do
ce grand Etat militaire ne jouit pas seu-
lement do l'action diplomati que et do la di-
rection des forces armées do l'Allemagne,
mais il dispose d'un capital énorme d'un
milliard de francs qu'il se réserve placer ou
bon lui semble, servant , ici ou là , IeB spécu-
lations ou les paralysant à son gré, faisant
sur telle place financière , aujourd'hui le trop
plein , pour fairo demain le vide et détermi-
ner uno catastropho appropriée à see vues
politiques. »

— On s'enlreticnt dans le inonde di ploma-
tique d' une aggravation de l'état dc sauté dc
l'empereur Guillaume. Son genre de maladie
semblerait ne plus lui permettre dc s'occuper
des affaires publiques. Il serait question de
conférer à son héritier un titre sous lequel
celui-ci exercerait le pouvoir.

Angleterre. — Lo grand prix univer-
sel nommé Albert gold Medal fondé en 1862
par la Society of arts du Royaumo Uni, on
souvenir du prince Albert , promoteur de la
première exposition universelle et longtemps

M. Chevreul , membre de l'Institut , directeur
dos Gobelins et du Jardin des Plantes à.
Paris , en considération de ses utiles travaux
sur la teinture, l'agriculture et l'histoire na-
turelle , travaux scientifi ques qui ont exercé
une grande influence depuis plus d'un demi
siècle sur les arte industriels dans lo monde
entier.

Le Bchah de Perse sera reçu à Douvres
par leura altesaes royaloa lo duc d'Edim-
bourg et le prince Arthur , tou8 IeB deux fils
de la Reine. Lo princo de Galles et le duc
do Cambrid ge se trouveront danB la station
do Charing-Cross à l'arrivée du train.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

(Service spécial.)

Berne, 24 juin.
La réunion des catholiques à Porreiitruy,

dimanche , a admirablement réussi. Toute
l'Ajoie s'y était transportée ; le succès a dé-
passé toutes les prévisions. Les populations
témoignent par leur altitude dc l'horreur
qu 'elles ressentent pour la persécution ber-
naim.

PisTEKsnounG, 23jinn.
Lc général Kaufmann a pris d'assaut , le

23 mai , après uu combat , la forteresse de
Kasarach , sur la rive gauche de l'Amour Da-
rya.

L'ennemi a abandonné trois canons ct des
munitions d'artirerie

METZ, 23 juin.
Aux élections pour le conseil d'arrondis-

sement dans la ville de Metz ont volé 2,350
électeurs.

Ont élé élus : M. Besançon , maire : M.
Gautier , adjoint ; M. Abel , conseiller munici-
pal ; tous les trois appartenant au parti mo-
déré.

MADIUD , 23 juin.
La crise continue. Lc bruit court que le

ministère restera provisoirement en fonc-
tions sans être modifié.

BAYONNE , 23 juin.
Le bruit que le maréchal Serrano aurait

quille Biarritz pour provoquer un mouve-
ment unitaire en Espagne est dénué de fon-
dement.

PAIUS , 23 juin.
Le ministre de l'intérieur soutiendra éner-

giquemeiit , demain , à l'Assemblée, l'arrêté
pris par M. Ducros sur les enterrements ci-
vils.

L'Officiel publiera prochainement la com-
mission du conseil dc guerre qui jugera le
maréchal Bazaine au mois de septembre pro-
chain. '

PARIS, 23 juin.
D'après une dépêche privée, reçue de Ber-

lin , l'empereur d'Allemagne serait atteint do
la mômo affection qui frappa son frère , le
roi Guillaume IV.

LYON , 23 juin.
Un incendie B'est déclaré ce matin dans

les combles do la chapelle de Notro-Damo
do Fourvière. Après deux heures de travail
on s'est rendu maître du feu. Les dégâts
sont peu importants.

K<etti'e a M. CliarlOM ï-oj .son.
Genève. — Imprimerie G. B. Chanard.
L'auteur de cetto brochure fait d'abord

ressortir lo caractère particulier de M. Loy-
son , caractère qui est commun à tous les
réformateurs.

U signalo onsuito ensuite les contradic-
tions et le manque de logique de l'orateur,
et il examine une à une les doctrines que
celui-ci a attaquées , Bavoir : l'infaillibilité
du pape, le célibat des prêtres, la confession
sacramentelle , la liturgie.

Cette défense du dogme et de la discipline
catholique est fort bien faite. C'est une ex-
cellente répon80 aux objections des vieux-
catholiques, et les personnes qui ont des
doutes sur ces questions trouveront peut-
être là la solution do leurs difficultés.

Cette brochure de 70 pages eat bien écrite,"
bien pensée, savamment traitée. Nous la
recommandons vivement à nos lecteurs:
Elle

^ 
se trouvo à l'imprimerie Chanard , à

Genève.

if. SOUSSENS, rédaoteur.



KOUltSK ï>K K VB.i:

Bûle, le 23 Juin 1873.

éTIONS 0a.rt -rA.-lloiiu «IO Imii i iu i i .

Banque de Balo 4 p. 100 . . . 5280 — 6250 —-
Union htlloiso -475 — -172 BO
BMUJ. du Oommcrco do Baie. 002 60 000 —
Caisse hypothécaire do Baie, lus — 1100 —
Comptoir d'eacorripto , Bolo

6 •). 101) 2300 — 2250 —
Banquo fédérale à Berne ... 547 60 
Crédit suisse à Zurich 005 — 
VercinsbanU allemande. ... 
Banque clo Mulhouse. *t!>7 50, — —Banque d'Alsace-Lorraine .. 510 — 607 60

ActloiiH «le cticuilMB «l«
for.

Central-Suisse CG7 60 005 —
Nord-Est 030 — 
Gotliard 620 — 517 ,60
itigi I3GS -| 
Ouest-Suisse , . 215 — 
Union-Suisse, actions primi-

tives 125 — 
Union-Suisse , priorité 307 50 

A c i l o n u  «l' iiHsiirnueo.
Assurance bMoise contre l'in-

cendie «000
Assurance baloiso sur la vie. <8:o
Réassurance bâloise 1100
Assurance baloiso do trans-

port. 1175
Neuchatcloise —
Eaux ct Forets Fribourg, ac-

tions de priorité 525
Fabrique de locomotives do

Winterthour 577

OBLIGATIONS
OmiualioTiB fédérales 185*1- .

1877 4 et demi p. 100. . . »; ' la
Obligations iédéralcs 1876-

1892, 4 et demi p. 100. . .. loj
ObligaUons fédérales 1877-

1880, 4 et demi p. 100... . —
Obligut' américaines 1882 *,

C p. 100 -
OMlKi'tlouB cnulounleB.

BUo, 4 ct demi p. 100 ion 25
Berne, 4 p. 100 91 75
Berne , 4 et demi p. 100 . . .  . 98 2fi
b'ribourg, 1" Hvp, 4 ct demi

P. 100 99 25
Fribourg, emprunt 1872, 4 ot

demi p. ioo 94 JE
Ucnève, 6 p. 100 
Obll-follou» «ten «-l-eii-liik

«le 1er.
Central, 5 p. 100 loi 25 101 — 
Central, 4 ot domi p. 100. .-. 98 75 
Franco-SuiBse *, 8 ot trois

«JttMl» p. 100 . . . . . . . .  . —
Nord-Est, 4 ot domi p. 100 . . 08 75 
Union des chemins do fer

suisses, 1" Hyp., 4 p. 100 . . 85 — 
Ouest-Suisso * ,priv, 6 p. 100. — —
Ouest-Suisse *, ont, 5 ù. IOO. j ¦ — —
Chemins dc 1er du Jura 6

p. 100 . 101 — 

Les obligations désignées par uno * so négocier
coupons compris.

(MM

ÏIllA ftllliiip (I" caf,*°" d'Untenvald
Lui- ltlIHilii '  ciicrche une brave servante
calholi que delà Suisse romande ou de France.
Présentation inutile si l'on nc peut fournir
de bons ccrlificals dc moralité el de piélé.
S'informer au bureau d'expédition de celte
feuille. (C 180 F)

AVIS
Le Département fédéral dc l'Intérieur fail

connaître par voie télégraphi que , que les
travaux du Jury de l'exposition de vienne
commenceront incessamment. Il conseille à
tous Jes exposants qui veulent assister ii
l'examen du Jury de partir immédintemenl
pour Yieiine, attendu que le jour n 'en sera
connu que peu de temps d' avance ; ce joui
sera chaque fois affiché dans les locaux de
l' expo-silion suisse.

(G 154 F) Direction de T Intérieur.

Le soussigiiéGottfriedGItlJMSEK,
négociant , rue de Lausanne, n°169, a l'hon-
neur dc foire connaître au public qu'il achète
à un prix très-élevé tous les

OBJETS D'ANTIQUITÉ
tels que monnaies, tableaux , meubles, etc.

G. GRUMSER , *
(G 120 F) rue de Lausanne, 169.

R H E I N F E L D E N
Gl. Aargau (Schwciz)

MEIR-SOOLBÀD
lli-im-icli  v. Strnve,

(M 199) (G 184 F) Eigenlhiimer.

En vente au bureau de l'Imprimerie cutlio-
lique suisse , ù Fribourg:

Code civil
ou lois civiles do canlon dc Fribourg.

i beau vol. de 800 pages , broché , iu-lGî
prix, 6 fi*.

En dépôt ù l'Imprimerie catholique suisse,
à Fribonrg :

LA CROIX
ET

Ii'AUTEIi
PAR

M. Vnhh-ù lM.UVli.KT.
PARIS

BIIAV ct RKTAUX , libraires-éditeurs,
82 rue Bonaparte , 82

L'APOSTOLAT
nus

CLASSES DIRIGEANTES
AU 19" SIÈCLE

PAR LE

R. Père l»e Varax.
PAIUS. 1873

Charles Douniol , libraire, nie de Tournon.

Imprimerie calholique suisse,
Grand'Rue , 10 , Fribourg.

Dépôt d'ouvrages religieux aux
prix «le Paris.

Instructions familières ou lectures du soir
sur toutes les vérités de la religion , par
Mgr de Ségur. Nouvelle édition. 2 vol.
grand iu-12 d'environ 500 pages ; prix ,
5 f r .

Jésus-Christ. Considérations familières sur
la personne , la vie et le mystère du Christ ,
par Mgr de Ségur. Nouvelle édilion , revue
ct augmentée d'après Jcs avis de plusieurs
évoques de France , broch. in-l G ; prix,

•G5 cent.
Prie-Dieu pour l'adoration du Saint-Sacre-

ment , par Mgr de Ségur. Nouvelle édition ,
broch. in-18; prix, GO cent.

Le Tiers-Ordre de Si-François , par Mgr de
Ségur, 11° édition , br. in-18 ; prix , 20 c.

La piélé ct la vie intérieure, par Mgr de Sé-
gur. Suite de petits traités dédies aux jeu-
nes gens , aux élèves des grands et petits
séminaires , aux communautés religieuses,
et en général à toutes les personnes pieu-
ses vivant dans le monde. I. No/ions fonda-
mentales; 25 cent. H. Le renoncement, con-
dition fondamentale de la piété et de la vie
intérieure ; 40 c. III. La grâce de Jésus,
2 vol. in-18 (paraîtra fin juillet). IV. Le
chrétien vivant en Jésus, 1 vol. in-18 de
800 pages ; I fr. V. Nos grandeurs en Jé-
sus, 3 parties , 3 vol. in-18 d'environ 400
pages chacun ; prix, 1 fr. 25 le vol.

A ceux qui souffrent. Consolations , par Mgr
de Ségur, 1 vol. in-18 de 215 pages ; prix ,
80 cent.

Aux enfanls. Conseils pratiques sur laprière,
par Mgr de Ségur, XO' édition; prix, 20 c.

Aux ei\fants. La Confirmation , par Mgr dc
Ségur, broch. in-18 de 140 pages ; prix,
40 cent.

Aux enfants. Conseils pratiques sur la Con
fession , suivis d'un examen de conscience,
par M gr de Ségur. 84" édition , broch. in-
18; prix , 10 cent.

La Confession , par Mgr de Ségur, 45° édi-
tion, broch. in-18 ; prix, 20 cent.

La religion , enseignée aux petits enfants ,
par Mgr de Ségur, nouvelle édition , broch.
in-18 ; prix , 30 cent.

La messe. Opuscule populaire , par J/gr de
Ségur, nouvelle édition , broch. in-18 de
140 pages ; prix , 40 cent.

Prêtres et nobles, par Mgr de Ségur, 18" édi-
tion ,.broch. in-18; prix, 25 cent.

Vive le roi! par Mgr de Ségur, nouvelle édi-
tion , broch. in-18 ; prix , 25 cent.

La piélé enseignée aux ei\funts , par Mgr de
Ségur, 9° édition ornée d'une belle photo-
graphie d'après le lableau original peint ù
Rome cn 1852 par Mgr de Ségur. 1 vol.
grand in-12 ; prix , S l'r.

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHÉNIX
Assurance contre l'incendie

Autorisée par ordonnances des i" septembre 1819, 6 avril 1848, el 13 janvier 1858

Extrait du Journal Officiel du 2 niai 1873

L'Assemblée générale des Actionnaires a eu lieu le 1er mai courant , dans l'hôtel de I»
Compagnie, rue dc Lafayette, 83.

Les valeurs assurées par elle , à cette époque , s'élevaient à huit milliards si*
ceut «quatre-vlngt-sent millions sept ceut ciuq.uaute-slx mille de»-*-
ecut <iuatre-viugt-auiuzc francs , déduction faite des risques éteints ou annulés*

Depuis son origine, qui date de l'année 1819, elle a payé à ceut trente-sept miUe
cent vingt-huit Assurés, pour dommages d'itice-îdie , la somme de cent tre»*-0
mill ions trois ceut soixante-neur mille sept cent soixante soi-'0
francs treute et uu centimes.

Maigre cette masse considérable de sinistres , réglés avec promptitude , la Compagi *- 6
française du Phénix forme un fonds de réserve qui , au 31 décembre 1872, était de qn*'
tre millions deux cent soixante-douze mille quarante-quatre frau<-*-
soixante-huit centimes.

Savoir :
Primes réservées pour les risques courants , ci 2,272,044 G8 ) « ana n» « «o
Réserve sociale 2,000,000 ~ ) 4,2IZ ,UW w'
A cette garantie spéciale ct à celle du fonds social dc quatre millions eiiuereni*-"*

réalisés , il faut ajouter les primes à recevoir du 1" janvier au 31 décembre 1873 et ann*-c3
suivantes , dont le montant s'élève k plus de trente-six millions de francs. .

Les Actionnaires ont approuvé les comptes du second semestre 1872 , qui leur ont él<-
soumis dans cette .séance. .

NB. S'adresser k l'Agence princi pale , MM. Week et Mhy,  banquiers à Fribourg . cl
aux agents dc district. (C 129 F)

VEMTE DE FÏ/EIIRIES

La Société de Piscicultue , Glacières et Irrigation
A F R I B O U R G  -

peut louer de gré ù gré ct sous de favorables conditions plusieurs lois de fleuries en f°'
et regain de son domaine de Pérollea.

On peut reconnaître les lots et adresser les offres au bureau dc la Société, 45, ave"*1
de la gare.

I les mardi
1 » jeudi de 8 heures ù midi.
( • samedi

les autres jours au bâtiment dc pisciculture , près du lac.
(II 274 F) (G 128 F) IiA TORKCTlOff-

C A S I M I R  OZIIi
PROPRIÉTAIRE

DES VINS DE VILLENEUVE DE BERG
(AKDKGHK) FRANCE

l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu 'il vient de recevoir de très-boti*-
qualités à des prix très-modérés.

(C 124 F) «ue de Lausanne, H-2 J'

Cote de quinzaine publiée par MM. Berguer el Schaller

Placements do fonds, négociation de fonds publies, valeurs industrielles ol étrangères,
affaires do Banquo.

¦ - *̂*1
„ , ^.., • CapitalValeurs fribourgeoises. " , ,- nommai

OBLIGATIONS

Etat do Fribourg, de 1858 

Idem do 1872 1000

Idem l"hyp. du chemin de fer.. * 00o
Idem id. Genève-Versoix... 500
Idem Lots de fr. lfi 

Ville dc Fribourg IQOO

Idem Bullo îooo
Idem Morat, 1" hypothèque ..-.

Banque cantonale fribour geoise l zzz
Bulle-Romont , chemin du fer: 1" hypothèque. ?""
Eaux ct Forêts 5™

ACTIONS

Banque cantonale, anciennes libérées soo
Idem nouvelles fr. 2S0 p. 600

Caisse hypothécaire, anciennes libérées B00
Idem nouvelles fr. 350 p. 600

; Banque populaire de la Gruyère, libérées.... 200
I Crédit agricole et industriel de la Broyé, lib.. 500
i Navigation des lacs de Neuchâtel I m.j,rioa ( **°0

ct Morat.... j -•*-*•"<¦•••• 500
Eaux et Forêts 60oI 1isciçulture, glacières et irrigation 600
l'iilj i-iqiie de wagons fr. JOO p. 600

idem d'engrais chimiques 500Usine a gai; de Fribourg, libérées 600
uieinin de 1er Lausaune-Fribourg, fondation. 600

M. Id. privilégiées. 600

Nous exécutons au mieux les ordres d'achat ou de vente quo l'on voudra bien nous conuer
nous payons 5 p. 100 d'intérêt pour les dépût d'arge „t U- un an j

4 60 p. 100 d'intérêt pour des tenues p].w courts. ___—=
Nous domandons des actions anciennes Banque cantonale au prlx.de l'r. 090 , ***" 9 *"

agricole et industriel de lu Broyé, i" émission , a fr, 600.

COUKj>-

o»«. |*̂ !

Ww Rtabow»
du paiement des

t ment.iDtcrèt» ,

10 Janvier.
10 Juillet
15 Février.
16 Août.
18 Janvier.
18 Juillet.
1" Janvier.
1" JuiUct,

1" Janvier.
1" Juillet.
Juillet.
Septembre.
1" Juillet
1" Hovemhri

180M895

1878-1897

1880-1890

1881 -1914

1870-1902

1872-1890
1881-1903
1S84-1S03

1876-1880

100 —
100 "
300 —

100 5°_1" Juin.

Janvier ex-couji

1" émis

62S520 — D 
.480 — *,"

500— * ¦-


